
H t - u . tes bruits 
l qui courstent déjà. J'estime 

. de ave part U eu t éW Inconvenant 
La témoin a larme ensuite 

e s t a n a Jamais parlé de suicide an dl-
•mmajaa « m H m sente «xpocat lon pos-

•'M. P r i a u r d ajoute qu'il n'est pas dit 
«jall s a sera pas amené à poursulTre l s 
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HITLER DEVRA-T-IL 
PRENDRE 

ON REPOS PROLONGÉ? 

à M. Henrtot. U Jure q u l l 
ara saou t a o n ooup de téléphona de D1-
Jjs» après l a découverte du eorps de M. 

' n déclara q u l l ne connaît pas le doc
teur ffanlter-Lamark e t qull- n'* pas eu 
emmaasaanoe d'un dossier Sanlter-La-

: déposé à la section OnsnoléTe 

Strasbourg, 10 janvier. — Le mystère 
dont on a entouré les mesures du 30 d é 
cembre autour du ministère d s l a m e J e h s -
wehr et ensuite la réunion des chefs mi 
litaires du Reich e t des dirigeants du 
parti national-social iste es t so igneuse
m e n t entretenu. 

Il semble que la vérité ne sa fasse, 
pour ainsi dire, que par bribes. 

Les Derniers* isosaJeUst de Strasbourg, 
qui disposent d'un bon service d t n f o r -

. M . Ernest Lafont demande au témoin | mat ions sur les affaires d'Allemagne, pu
ai dans ce qui a é té dit par un de ses ! bllent la version suivante : 
supérieurs hlérarcnlqaea. on n'aurait pu « Selon des bruits qui circulent dans 
relever les é léments d'un outrage. les milieux de la Kelchswehr. la raison 

M. Pressant rappelle que le président du déplacement de forces militaires et 
Issuusjsé a écrit q u l l n'avait jamais e n - | policières qui eut lieu autour du mlnis 
tendu la viser. 

M. Lafont est ime que M. Lescouvé a 
é t é cependant l'instigateur Involontaire 
d e sa o s m p a g n e de nalnmnVis dirigées 
contes M. Prvavjard. 

M. s f a h a g n s revenant sur la confé -
renea d'octobre 1*31. sous la présidence 
du amour—t général, M. Pressard Indique 
que la personnalité de Stavtejry ne lui 
f a t paa révélée à cette conférence ; elle 
était , an effet, déjà connue, l i a i s on 
n'avait pas p u arrêter Stavlsky car. U 
n'était p a s e n n o m dans l'affaire de La 

La témoin s e retire 
tétée . 

L'Àilemape refuse 
de participer 

an Conseil de la S. D.N. 
Bat lui , 10 janvier. — On apprend de 

source diplomatique, que le gouverne
m e n t du testas a répondu négativement 
4 ht démarche de sir Erlch Philippe, 
ambassadeur de Grande-Bretagne à Ber-
«m. 

T 'siiilsxseailsiii britannique était inter
venu auprès de la WQhelmstraaae pour 
snaflgiiei combien U était regrettable que 
réTsamsgiis n e fut pas représentée » la 
faaveéwtw» e s snrs du Conseil de la 
iûmat 

Au sujet de cette démarche, o n pré-
ote* dans (as cercles U e n Informes cri

tère de la Relchswehr d a n s la nuit du 
20 au 31 décembre, es t la suivante 

•j jvj* jesvsjBBj lâBjsss Sa 

de M. Mussolini 
Benlto Mussolini, né en 1SBS, ro t rap

pelé sous les drapeaux le Si août 1916 et 
Incorpore au i l — tmsagl lwl . Moins d'un 
an auparavant, en novembre 191*. 11 avait 
fend* te cPopoto «Ttai la». où U avait 

e s guerre de sa patrie. 
ors 1815. 11 était versé dans u n contingent 
qui fut envoyé en renfort sur l isons©, 
au-delà de Oaporette. dans cette sou* 
lilyrleans qui. dès 1* début des hostilités. 
avait é té repris* à l'Autriche. 

partir de ce moment Mussolini s 
tenu un carnet d* guerre. 

Revue des Deux-Mondes > en com
mence la publloaUon. d'après la traduc
tion de Maria Crocl. Ces notes, presque 
journalières, donnent des tableaux remar
quable* de mouvement, de netteté et de 
sobnstè de* dur* combats dans les Alpes 
d'Illyrte. ai attrayant* qu'Us so ient c'est 
pourtsat lee passages révélant quelque 

« If. Hitler au cours d'une de ces crises I trait de caractère que l'on retient surtout, 
nerveuses auxquelles U est fréquemment L* i» septembre ISIS, Mussolini a fren-
sujet ces temps derniers. . -Imaginant que £ . ta U a a l u " • ! » * » « » • frontière. U 
sa garde P««onne l l e complotait contre _ M o œ e n t „ . . „ „ „ „ » ^ „«, , q u l m . 
sa vie. s'était, au milieu de la nuit , rendu souviens d'avoir été. en octobre l«M. 
avec quelques fidèles au ministère de j expulsé de tous tes pays s t royaume* de 
la Relchswehr e t avait ordonné que des i l'empire autrichien. Le lieutenant crie : 
matures de protection extraordinaires « vive l'Italie t » 
fussent prises * M o 1 a u l s u i * e n t é t * d * '* colonne. J* 

* Des forces de U Relchswehr e t des | ̂ "J?,??.*L™_cn<*ur d * « u * t r " —"• 
formations des Sections r.'assaut, entou 

BONY ESTJÉVOQUÉ 
Varia. 10 janvier. — On sa i t e u e l'Ins

pecteur prtatjtpal Bony. traduit il y a un 
a n devant le Oarliill d* iiustpylni de la 
amrsté rutlnnaet, avait é té acquitté pour 
tes fétte qui tot éta lent Imputé* dans 
l'affaire Volberg. 

atany avait , depuis tors, é té Inculpé 
pour corruption de fonctionnaire d a n s l a 
même affaire e t le ministre de l 'Inté
rieur avait pris la décision de faire tra
duire une seconde fois l'inspecteur de 
vant le Conseil de discipline. 

Os Conseil s'est- réuni. Jeudi après-
midi, sous la présidence de M. Imbert. 
inspecteur général des services adminis 
tratifs de l a aftseté nationale , assisté de 
trots membres de la Sûreté nationale. 
B o n y e s t arrivé vers 15 neures dans tes 
locaux de la Sûreté, e n compagnie de 
son avocat, lf* Lamour, et 11 e n est res 
sorti vers 17 h. 30. 

Conformément à l'av'f' émis par ce 
Conseil de discipline, M. Marcel Régnier, 
ministre ds l'Intérieur, a pris un arrêté 
révoquant de ses fonctions l'inspecteur 
principal Bony. 

r i rent alors lé bât iment e t des patrouil
les d'ofaclers surveillèrent pendant toute 
la nui t tes alentours. 

C'est pour remonter le moral du PUh-
rer dont tes nerfs paraissent surmenés 
que Ooertng et Ooebbels décidèrent de 
convoquer A Berlin tes chef du parti 
national-socialiste, tes généraux de la 
Relchswehr e t de la pouce 

On sait que Hitler fit un discours de 
deux heures qui n'a pas été publié et au 
cours duquel 11 aurait ex igé de se s h o m 
mes la fidélité la plus absolue. Ce d i s 
cours fut. di t -on. prononcé sur u n ton 
saccadé. Souvent Hitler perdait le ni des 
idées. 

Il y avait des si lences i e plusieurs mi 
nutes qui produisirent l'Impression la 
plus pénible sur l'auditoire. 

M. Hitler, disent les généraux de la 
Relchswehr. devra bientôt prendre un 
repos prolongé. 

M. Pierre Laval adresse 
set remerciements an Pape 

Cité du Vatican, 10 janvier. — Sur les 
instructions de M. Pierre Laval, l 'ambas
sadeur de France auprès du Sa in t -S iège 

t» Qu'elle a eu pour but d'attirer | a snreseé » » cardinal Eugénie Pacalli , 
l 'attention du Reich sur l'utilité qu l l y | U n e » " r e te 4

p 7 l a n t , d e ren»rcieT to 

aurait à c e qu'un représentant al lemand S o u r e r a ^ , l * o n t l i e «»e U part du mln l s -
asstetàt à la réunion du Conseil de la ' *•"• a e » Affaires étrangères pour 1-accuell 
S J 5 N qui a» tiendra après te plébiscite q u - u * " * " a u v » U c a n et exprimant a u 
pour délibérer sur la situation sarrotse I csrdinal-secrétalre d'Etat, ses s e n t l m e n u 
•eue qu'elle apparaîtra t la suite du j d e reconnaissance. 
vote ; 

3* Que cette démarche a été faite après 
que te Cabinet de Londres en eut ln ior-
m é ceux de P a n a e t de Rome avec ies -
qneis 0 agit en étroit accord. 

La repris* du travail 
aux usines Citroën 

Paris, 10 janvier. — Le travail aux 
usines Citroën de la banlieue (Clichy. 
Levallois, Sa lnt -Ouen) . a repris n o r m a 
lement. On note de nouvelles e m b a u -

140 à Sa lnt -Ouen, soit an tout 

L'eaqoête 
sur la « France Mutualiste » garni 

Paris. 10 Janvier. — La Commission aepuls te réouverture du 3 janvier, 940-
dmssKtance et de prévoyance sociale*. Quatre cents nouvelles embauches à Le-
iiiiliatsasia mu illBisvte a v « La Prance : vallcts, s u » 1-30S ctrtTtet» fTsuveUement 
Bf*xaSwsx«rT. a prèBeoé à raodttten de occupés dans cette usnrsr ' e t enfin, * r«»»ren t-te ISO. «ru 
Tsî. TsrseSII. IfsqrttiytTir général des ftnan- Cnchy. 80» d a n s l a Journée de mardi. 
ces, éhargé des rapports de IBM et 1934 ajoutés aux 350 qui travail lent depuis le 

l 3 janvier, soit 950. de aette caisse autonome 
M. Mal eux a apporté à la Commission 
•tes ptéfflthais sur la situation financière 
de « La Prance Mutualiste >. 
. Après avoir également, entendu l f . Ju-
haa . chef de bureau à la Mutualité, en 
février 1831. la Commission a chargé 
«as rapporteurs, MM. de Moustter et 

i Rolland, de poursuivre tes audl-

Lai rercdketions 
des Anciens Combattants 
Pars*. 10 Janvier — La Confédération 

atsasxate dee «netan* Combattante et 
Mttsaes de la guerre nous communique 

Amblard ont donné 
utiles, justifient 1* 

veèe lapide" du statut de* grand* inva
lidée. Ds ont notamment insisté sur le 
fait que te projet a été établi avec te 
eottabotstioB des plus helliee sommité» 
méwasatea du pays, n* ont. par ailleurs. 
eueilau* que te* grands invalides français 
réservent dee pension* Inférieure* à celles 
de* Invalides étrangers des m suis* caté-

prèsldent ds la Commission des 
Financée du Sénat a manifesté sa plus 
vive sympathie aux intéressés et promis 
fl'—sslinr très rapidement la question, en 
tenant te plus grand compte des éléments 
qui lut ont été apportés 

• La délégation a été reçue ensuite par 
M AMI Oardey. rapporteur général du 
iiaagst. qui. d* son oot*. a assuré tes inté
ressés d* la bienveillance de ses oolleguee 
de la Commission des Finances du Sénat. » 

I 

Les interpellations socialistes 
Parla 10 Jiovter — Le groupe eoolallst" 

s chargé Mac. Prossard. Lésas et Blaacho 
de déposer une Interpellation sur le enc
rasse et a mandaté M. Léon Blum pour 
lrtervenlr dsa* le débat 

La* orateur* soulèveront, à cette occa
sion, lee questions relatives à la fermetur» 
des usines Cltroto 

Le groupe s étalement décidé de dèposeï 
uns Interpellation sur lee négoeiettoi-» 
diplomatiques de Borne 

M. Moutet • été chargé dlntnptl ler le 
Gouvernement sur le* mesures prises à 
regard des étranger* et spécialement des 
réfugiée politique*. 

D'autre part. M Vincent Aurtol e été 
mandaté pour déposer un projet d* loi 
reprenant 1* texte de l'amendement ten
dant à apporter une aide Immédiate aux 

par 1* financement Immédiat des 
•nfla le groupe a décidé de 

sur I* Bureau d* 1* Chambre le 
proposition relative à l'abrogation des 
décrets-lois 

re du régiment pendant 
Uen «étendu, j * vous fais 

M a r y P i c k f o r d o b t i e n t 

g a i n d e c a u s e c o n t r e s o n m a r i 

D o o s r l a a F a i r b a n k s 

Los Angeles, 10 janvier — Mary Pick
ford. l'astriee de elnèms bien connue. • 
obtenu gala de cause dans l'action en di
vorce qu'elle avait Intentée contre son ma
ri. Douglas Palrbanks. 

voix me fait écho 
Déjà, 11 entraînait. 
Plue tard, à la date du A novembre 191s. 

U a retrouvé dan* les tranchés* u n 
Abrussais. Ptatro Antonio, revenu volon
tairement d'Amérique avec deux mille 
eutres Italien* peur servir te patrie 

Pletro Antonio lui raconta avec quel 
Immense enthousiasme la déclaration ds 
guerre à l'Autriche f u t accueillie dans l s s 
colonies Italiennes d'Amérique : 

— J'ai vu. dit Pletro Antonio, quelques 
réformés se mordre les doigts d s rage. 

> Cela se comprend. Les millions et tes 
millions d'italiens, en particulier le* Méri
dionaux, qui pendant ces vingt dernière* 
années ont battu las routes du monde, 
savent par une expérience douloureuse 
combien 11 est humiliant d'appartenir è 
une nation politiquement et militaire
ment dépréciée, a 

Son autorité ('est tout ds suit* Imposée. 
U le raconte avec une étonnants simpli
cité : 

e O rase Italienne, si vieille s t toujours 
jeune I On ber**gll*r mantouan s'appro
che de mot et me dit : 

— Monsieur Mussolini, nous avons 
constaté que vous aves beaucoup ds cran, 
que vous nous aves piloté dans notre 
marche sous Isa obus, nous désirons être 
commanda» par vous, a 

Très peu de temps après son arrive* su 
front, son oolonel l'a fait appeler à son 

— Vous devrtes rester avec mol. Vous 
êtes toujours en première l igne exposé 
même au feu d s l'artillerie. Vous dsvrles 
soulager le l ieutenant Palasaeachl d'une 
partie de son travail administratif, et 
•ous devrtes écrire dan* vos heure* d* 
liberté, l'histoire 
cette guerre. 
un* proposition. Je ne vous donne pas un 
ordre. 

a Le colonel Barblert est de la Romagns, 
de Rsvenne D a en effet le type d u Roma-
gnol. 

J* lui réponds : 
— Js préfère rester dan* lee tranchées 

avec mee camarades... 
— Alors, n'en parlons plus. Acceptes un 

verre dé vin. a 
D était superstitieux. U l'avoue presque 

en rougissant, 11 portait s u doigt u n s 
bague faite du fer d'un cheval, en guise 
d'amulette. 

A la date d u 17 octobre 191». U raconte 
qu.'ll passait, )a figure notre, d* terre. 
~ " ~ " _ " if» 

— Que t'Mt.11 arrivé ? sas demande-t
on 1 

— Le dernier obus d s 390 a éclaté tout 
prés de mot. 

— Tu l'ss échappé belle I 
< Pour te seconde fols, à sept jours 

de distance. Je viens de courir un danger 
sérieux et Immédiat. 611 avait éclaté un 
peu plus en arriére à la distance d'un pas, 
l'obus m'aurait réduit en miettes • 

Cette première parti* du carnet de 
Mussolini se termine sur m nomination 
au gradé d* caporal, avec le fort beau 
motif que voici : 

e A cause de son sctlvtté exemplaire, de 
son moral supérieur e n tant que bersa-
gUer, et son sang-froid. Toujours ls 
premier chaque fols q u l l s'agit d s bra
voure s t de labeur. Insoucieux des diffi
cultés. Zélé et scrupuleux dan* l'accom
plissement ds son devoir, a 

Le régime fiscal 
de l'industrie du spectacle 

Parts, 10 Janvier. — Le Comité national 
de la Fédération national* du spectacle a 
commencé jeudi se* travaux. Un Impor
tant débat a eu lieu sur ls régime fiscal 
appliqué à toute l lndustrts du spectacle : 
Musique, théâtre, cinéma. Le Comité na
tional a pris connaissance du projet ds 
l'Union dès artistes envisageant la con
vocation des états généraux du théâtre. 

Un épais brouillard 
paralyse le port de New-Jork 

New-Tort. 10 janvier. — L'épais brouil
lard, qui dure depuis dimanche dernier, 
continue à paralyser 1* port d* New-York. 
Sept navires, transportant 1.086 passagers, 
étalent attendus jeudi matin, mais seul 
le < Bremen a a été annoncé. L* e Ma-
jestle », qui devait appareiller le soir pour 
l'Surope. est toujours retenu e n quaran
taine avec 4M |i*s»*|ir* à bord. D'autres 
navires, notamment te e New-York », la 
< Préaldent-Rardlng a sont dans l'Impossi
bilité d'appareiller Lee perte* subie» par 
la* compagnie» d* navigation et par le 
port de New-York, par suite du brouillard, 
s'élèveraient à u n mill ion de dollar*. 

E c l l O S DER1WÈRE HsEfJHE 

Le mouvement révolutionnaire 
espagnol du mois d'octobre 
a causé plus de 1.300 morts 
Madrid, 10 janvier. — Le journal s La 11'Union dés artistes envisageant la 

Sierra a publie la statist ique des vict i 
m e s du mouvement révolutionnaire 
d'octobre n annonce que te n o m U e des 
morts a é té de 1J3S. dont 384 du coté 
de la force publique et 1X61 du coté 
dee civils Ls nombre des blessés est de 
2.951. dont 900 pour la force publique 
et 2.051 ches te* civils. 

L'ALCOOL DE HOUILLE 
Bruxelles, 10 janvier — Voilà qui va 

faire faire la grimace aux gourmets : 
tirer de la houille de l'alcool potable. 

Ce n'est pas un conte de Jutes Verne. 
C'est une expérience à laquelle une usi 
ne belge est e n train de se livrer sur 
une grande échelle. En disti l lant la 
houille, el le arrive à fabriquer, n o n plus 
du gas d'éclairage, mais de l'alcool é t n y -
Uque. 

E n ces temps où n a beaucoup é té 
question d' « éthyl lsme », l'alcool de 
nouille trouvera-t- i l des amateurs ? 

Ah I s'ils avalent connu cette recette 
e n Amérique, aux temps du régime sec 1 

e 

Le fraye accident 
de Rostov-sur-le-Don est dû 

à une erreur d'aiguillage 
Moscou, 10 Janvier. — C'est uns erreur 

d'aiguillage qui est à l'origine du grave 
accident ds chemin de fer., qui s'est pro
duit dans la nuit du T au S janvier, à 
proximité de Rostov-sur- le -Don. U n e 
locomotive haut- te -p ied ayant déraillé 
par suite de cette erreur d'aiguillage, fut 
immobilisée sur la voie et, malgré les 
s ignaux d s couverture, un train de m a r 
chandises qui 1« suivait de peu, vint le 
heurter. Il e n résulta un embouteil lage 
qui bloqua l'es près* Rostov-TtfJis. Pour
tant , un train venant ensuite en direc
tion de Taeanrog fut orienté sur te voie 
ainsi embouteillée et vint heurter en 
pleine i l lusst l'express Rostov-Tiflls. On 
compte s ix morts et un grand nombre de 
Messes dont s ix «ont dans un état grave. 

Les dégâts matériels sont Importants. 
Dix arrestations ont été opérées, 

• 

Un convoi est attaqué 
par 3S0 bandits, en Chine 
Moukden. 10 janvier. — A 10 kilomè

tres environ à l'est du chemin de fer de 
Moukden à Klrtn, un convoi d'omnibus 
gardé par un officier et 36 hommes, a 
é té attaqué par 380 bandits. 

L'escorte est parvenue à repousser les 
assaillants, grâce à l'arrivée de renforts 
accourus de Toung-Houa, mais sept de 
ses membres ont é té tués, dont trois sol
dats Japonais et trois soldats mandchous. 

• 
L e c h a u f f e u r s o u p ç o n n é 

d ' a v o i r p a r t i c i p é à r e n l è v e n t e n l 

d m g é n é r a l K o u t i e p o f f 

e s t a r r i v é à L i s b o n n e 

Lisbonne, 10 Janvier. — Le chauffeur 
français, Marcel Oei l . qu. avait é té ar 
rêté 4 Punchs l e t qu'on soupçonne d'avoir 
participé à l'enlèvement du général K o u 
tiepoff. es t arrivé à Lisbonne. 

EN VENTE 
DANS LES BANOUES 
ET DEBITS DE TABAC 

MISE cnVEilTE SES DERRIÈRES SÉRIE 
BURE AU w RENSEIGNEMENTS I 7 » U E M M I R 0 M E S N I L T A R I $ 8* 

asaxel 
faire t "Ans rutum tmxaortete, a „ 
tas découvertes joyeuses qu'ils feront sous 
l s Coupole, et en particulier l'extase que 
leur procureront le* IHHIIISSUS bustes 
dont sont i r a i s tes galeries. Qui est. 
démande-t-U, ce Dupaty dont on occupe 
peut-être le fauteuil f a Et l'on se pré
cipite à la bibliothèque consulter le La
rousse, qui vous apprend qu'Emmanuel 
Dupaty, vaudevilliste et chansonnier, fut 
élu, en 1S3S. à l'Académie française, par 
l é voix, contré 3 'données à Victor 
Hugo ». 

Allons I l'Académie est uns école de 
modestie. M. Louis Bertrand de conclure 
par un trait dont on appréciera te ma-
lloe, lorsqu'il évoque, après ta* galeries. 
oe vague réduit, ce •aphamaûm, « ou 
l'on volt un coffre à bois et une petite 
voiture à roulettes, destinée à ceux d'en
tre nous qui sont accablés par l'âge. 
Msàs j * me sut* laissé dire qu'ail* n'avait 
Jamais servi. . ». 

De quelle punition est justiciable la 
Vestale, c'est-à-dlr* l'*cadémicl*u. qui 
c révèle les ssersts d* la Coupole ? 

M o n t r e s n o * mains t » 

Le célèbre graveur Lagulllermle. décédé 
récemment à l'àgs de Se s a s , fallut bien 
voir sa i arriére brutalement Interrompue 
en 1871. 

C'était aux jours tes plus sombras d* 
le Commun*. Le* Versalllals traquaient, 
dans te* jardina du Luxembourg, tas com
munards en fuite. 

Installé dans son atelier de la rua d'As-
sas. TésTunierinle achevait un fusain. 
quand, brusquement, te porte s'ouvrit, 
livrant passage à un sergent et à plu
sieurs homme». 

San* doute avait-on tiré sur la troupe 
des fenêtre» d* l'Immeuble, car te ser
gent demanda aussitôt à l'artiste, d'un 
ton Impératif : 

— Montrer, vos main* I 
L* graveur obéit, mats ses main* étalent 

noires du fusain dont u venait de se 
servir. 

— Nôtres de poudre, votre compté est 
bon I s'écria le eous-officler, et 11 * Jou
ta, se tournant vers ses homme* : Oolies-
le au mur 

Vainement le malheureux s'efforça-t-ll 
de prouver qu'il s'agissait de charbon, 
non ds poudre. Ls sergent, voyant par 
surcroît te fenêtre ouverte, ne voulait 
rien entendre. Par bonheur, un officier 
entra, attiré par ta bruit de la discussion, 
• t fit remettre l'Innocent en liberté, n 
l'avait échappé balle I 

Charles le Bourreau 

Charlemagna. que revendiquaient autre-
fols tas Allemands pour un de leurs empe
reurs, est renié aujourd'hui par ta* naata. 
dont las héros sont te* Germains qui ré-
aiatérent à l'emprise de la civilisation chré
tienne et romaine. Au congrès des s a i s 
de U préhistoire germanique. U a-été pro
posé d* flétrir désormais Chartamagne du 
nom dé Charles le Bourreau. 

Macaroni» 

Cinq officiers Italien» 4* la polio* Inter
nationale en Oarr*. sa trouvaient dans un 
grand oafé de Serrebruck. Survint un nast 
qui ta* Injuria et ta* appela Macaronis Las 
officier* Italiens s* levèrent et prièrent fort 
correctement leur lnsulteur de sortir. 
Quand 11 fut dans la rue, lis l'encadrèrent 
et l'amenèrent jusqu'à leur caserne. Le 
nasl, plus mort que vif. croyait sa dernière 
heure venue. Lee Italiens le conduisirent 
aux cuisinée. Là 11* tirent confectionner 
par le maltre-coq, cinq portions fort co
pieuses ds macaroni au fromage qui fu
rent préparées selon toutes les règles de 
l'art. Alors, l'insulteur fut mis en demeure 
de manger le snprsnn d e s y t n q plats jus
qu'au d u iil«*i «sais as la» es sanction lan-
anédiat*. "• - r j W- • " ''*"' 

.'exécuta docilement mal* 
u s e s difficilement, car enfla cinq plats. 
c'est quelque chose. Après avoir avalé ta 
dernier macaroni, il fut encore Invité à 
accepter un dessert particulièrement sa
voureux. On affirme que te leçon a porté 

UD journaliste de Dantzig 
est détenu dans un camp 

de concentration en Allemagne 
Varsovie, 10 Janvier. — L'organe soc ia

liste de Dantzig Dantstaer Volksttmme 
annonce que son collaborateur Hlrsch-
feld, qui fut expulsé e n novembre de 
Dantslg , et livré aux autorités du Reich, 
a été transporté de Elbing. e n Prusse 
orientale, vers un camp le concentration 
du centre de l'Allemagne 

Bien qu'aucune charge n'ait é t é rele
vée contre lui, dit oe journal, Hlrschfeld 
reste e n prison p r é v e n u / e 

e 

En Roumanie, des paysans 
meurent de froid 

et les loups attaquent 
les fermes 

Bucarest, 10 janvier. — Le froid est 
très vif en Roumanie , où l'on a enre
gistré jusqu'à moins 30 degrés. 

Le port de Constants» sur la mer 
Notre, es t bloqué par les glaces. La nav i 

gat ion a cessé complètement sur le 
Danube. 

Dans les campagnes , des paysans sont 
morts de froid. D e s bandes de loups 
affamés attaquent tes fermes e t péné
trent m ê m e Jusque dans las villages. 

a» 
. . Cas saMtaate èa ferrel. M— gnear-

naclon Oomee est morte * rage de 10» ans 
— De Deadwooé (Dakota Sa Sad) : an 

autobus transportant vingt enfanta rêve 
nant d* racole a heurté un lourd oamlon 
près ds Ptsdmont. à 35 Kilomètres de Dead 
aood. Cinq enfants ont été tués et qua
torze niasses, qui ont été oondults dans lee 
hôpitaux d* aapld-city Cinq d'entre eux 
•ont dans on état rléssapéil 

La demande * J É ) ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de M. Philibert Bessen 

Farts, 10 Janvier. — Cas* par un» le t 
tre du garde der Sceaux qu» la démenés 
de déchéance de M. Philibert l i m a dé
puté .e la Haute- loirs , a été introduite 
à te Chambre. 

Cette lettre transmet au président d* 1* 
Chambra ta* pièces du dossier relatif au 
Jugement rendu le 10 août 1934. par te 
Cour d'appel de Rlom et devenu défi
ni t par un rejet d u pourvoi en cassa
tion. Ce jugement est de ceux qui. »ux 
terme» de* articles 27 et iS du décret 
organique d u 3 février 1863. qui régit 
encore la matière, entrain* te déffhèsnns. 
Mais oelie-cl est prononcée par l'assem
blée sur la proposition d'une Commis
sion spéciale qui sera u cornée vendredi 
et qui surs pour mission d'examiner tas 
pièces transmises et de ptopussi à la 
Chambre un* décision en conséquence. 

Bien que la déchéance soit de droit, 
la Chambre souveraine peut la repousser, 
eomm* ta cas s'est déjà produit à te 
suit* d* condamnations présentant un 
caractère politique. Tel n'est pas te «as, 
puisque ta Jugement set Intervenu en 
vertu des srUctes 379 et 401 du Cède 
pénal qui punissent ta vol. 

M. Philibert Biseou a déclaré dans tas 
couloirs à t i s su* d* la «tenu» e que s'il 
avait pu prendra la paroi* c'eût été pour 
aoqtlleaoar à la demande du garda des 
Sceaux et Insister pour que la Commis
sion fût nommée aussitôt qu* possible 
comme l'a voulu te président ds te 
Chambre ». 

H lut esta aussi permis de s'expliquer 
publiquement os qui»- n'a pu faire Jus
qu'à présent sur tas circonstances de sa 
condamnation Ls député de te Haute-
Loire a rappelé q u l l avait demandé lui-
même te levée de sen immunité parle
mentaire, mata que ta gardé des e s s snx 
lut a appris q u l l n'appartient pas à un 
députe de prendre parente mittsttiv*. n 
considère, dans ces condition», q u l l n'a 
qu'à se conformer à te preoéduie voulue 
par la loi et à «Incliner à l'avance de
vant te verdict d* sas collègues, auxquels 
11 fait confiance pour juger «on e s s en 
tout* équité. 

f l a i * M à » A a 
l*srTnB«TCS 

LA U O J U B A S I O N D U C A » MsWmt 
CONTRE L'AlsTTntéVGS • 

OE S O N MATCH 
A V E C L E R C F A U S 

Parte. 10 janvier. — A 11 
de sstslèius «te l a Quasi «te 
opposait, dimanche dernier, te SWO. 
et l s C U L Parts, tes l a ï a j n a l i «te < 
nier club avalent dépo* 
contra l'arbitrage qui. 
faussé ta* résultat* «ta SL 
•ton centrale «tes arbitre* de la PPJrVa. i 
•Titanrtii aujourd'hui à e s suje t / 

d entendre tgiiTisi l a i U. Olive. s*-bStre du 
match. Xn uanssqiisnns, «Ils a tassés s* 
décision à hattaine. 

Uns déclaration ds M. Prsiharam 
Parts, 10 Janvier. — M. Abel Prounaram. 

mis s a cause dans l'affaire Fouiner, a 
sdisest aux directeur* da journaux une 
lettre où U dit notamment « que te per
sonne qui lui avait sgpsiM, aux fins d* 
transmission à te Chancellerie, la requête 
de l'oncle de Psulnsr demandant pour 

neveu une mesura de rileraeuue, vient 
d* se faire connaître. 

J'ai raçu. «n effet, dlt-li. la visite de 
mon ami. M. Marcel Martin, eoua. dire» leur 
Q» ta Peleee départemental» des assurances 
tirii^lT» de Seine et Selne-es-Olee. «arèan 
srorétalra de te «ous-pi «factura ds Oou-

mlera, ma ville natale e t qui m'a 
rappelé, oe dont je me suis alors aussitôt 
souvenu, q u l l était venu en 1937, avec 
M Oodard, Instituteur honoraire dé Seine-
et-Marne, aujourd'hui déeédé, m apporter 

demande de l'oncle de Poulner avec 
lequel U était en raterions personnelle» 

a M. Martin m'avait exposé tes argu
ments d'humanité qui ont Inspiré les deux 
lettres psisnnaelles edrassés* par mot a 
mon ami Mouton, mon sueeeseeur à la 
direction dés affairas criminelle* « t des 
grâces au ministère de la Justice Voila 
lee fait* très simplement J'en avise tout 
de suit* U. te Darde de* Sceaux et je 
vais demander à la Commission d'enquête 
de bien vouloir m'entendra te plus tôt 
possible. > 

A Badogae. Praxilk Gjié 
. a faderaent batte Breamer 

Un* foula «nonne a assisté jeadt soir., 
su Kurssai d» Boulin lie eiu Mai, au gala 
de boxe orsaals* par te C. A. nsastaapaéa. 

' L* combat Ovdè-Brenner n» fut ruère 
^ Ml liassent De bout en bout, ta ebaaasêsn 
o'Burope fit ta forcing, mais te Jevsae 
Brenner ae déroba constamment, taisant 
parfois de la course k pied et i s f i—st te 
combat. De tempe à autre. Il lasêest s«*t-
quss timides gauches qu* Oydé mtatssttt 

.sans sourciller. 
Ou premier au dixième round, le eeeatttt 

' umasiva s messe physionomie. Oydé t a s 
' donc déclaré vainqueur aux pela SI. Ptc-
I «otre faeUe. car 11 a» fut Jamais aasjSjSSS*. 
I II est certain qus l* gisiSsasten qui 
Irtéfeudis son titre le Tf Janvier «eertre 

Huguenln. surs alors un* sutre téétw. ' 
| Ls* sutrss combats ont donné ta* résul

tats suivante: 
Quatre rounds d* deux minutas (paldi 

légers). — Ducrocq bat aVmiDter. par aaaa-
don au 1»' round. 

Dix rnuiia* de deux minutas (pesés 
légers). — Butes Jeune (Boulogne) et Hé
rault (Calais), font match nul. 

Poids welters — Puqussnuy (Baalegei) 
st A.-L. Marun (Arraa). font massa nul. 

Six rounds de deux lalairts* fssMde 
raasftl (Boatagne). par K.-O. « ! • > 

Dix rounds de deux aslautss (pesée 
terst. — Lartvlère (Arque*) et P. M 
(Arraa). font match nul 

LES HlJlTltstES DE rWALE 
DE U COUPE DE FsUNCE 

Parts, l e janvier. — La OooualsaÉoa epor-
Uve de te Fédération française de Sas» H 
bsll a procède ce soir à 1 étahUessaasns 
e s s match.-» comptant pour tas bokkléaae» 
de finale du championnat de Franc», atestat 
let matches qui ss joueront le 3 lévrier 
figurent notamment: 

Sted* Français contre Olympique IfTteU. 
au fronton de Parts. 

B A C Roubslx contra JA. 
à aoubslx 

HIER, A VINCENNES 
Pris dm Barry (attelé, à 

entres. MAO* fr., SJté as.) 
V (Staron). 31.00 et 11.00; 
gneaux), 1»M. l e , Pouchua (Ouy 
3<.00. — Pas couru : Causes La», 
II. Orane. Intermédiaire Ouarulte. 

Prix Se Salat-Savar (mon 
rèOO m.) : 1er. Iran àrabl 
• t t-50. l e . Insolent ( 
Iriaee (X. Carré), l l .se. -
WUxss. Itou1 n i . Islgnv. 

Un violant inoidant as eaurs 
d'una répétition générsla 

su Théâtre Albert I" i Paris 
Paris.* lf) Janvier. — Jeudi soir, à q 

théâtre Albert-I". devatt avoir tteu l a 
répétition générale d'une pièce en quatre 
actes « H a y a » , de l'auteur dramatique 
belge M. Karman Orégoire La critique 
avait é té convoquée, mais te* principaux 
rotes tenus par M. Albel uacquln e t U"• 
Alice Dufrène n'étalent par parfaitement 
étudies par tes interprètes e t c e s der
niers demandèrent qu'o" i envoyât an 
surlendemain la répéuttjn générale. 

Le directeur du théâtre M. Huguenet, 
passe outre On leva te rideau. Des inc i 
dents surgirent bientôt sur la scène, des 
mots vifs furent échangés Le public s'en 
mêla e t on fall'lt en ven r aux mains 

M. Edmond Bée. président de l'Asso
ciation de la Critique théâtrale , t e n u 
de ramener te calme. Le directeur du 
théâtre et l'auteur de la pièce é c h a n 
gèrent leurs cartes 

Ajoutons qu'un procès entre l'Union 
théâtrale franco-belge et le dlrauteui du 
Théâtre Albert I « sa 
m e n t l'épilogue de ces incidents. 

Prix «rBragay (attelé. ÎXASS fr . SA** sa. ) : 
1er. Ivan Rlom (O àxaar). 33Jé *t ISP»; 
M. Indu* (And. ChcitaMUt), MAS: 3s. Im
pétueuse (J. Bluff*to), atJO. — Fa» eosmi : 
misés . Impétueuse. Icare, Inar XX. let-
d o n rv. 

Pris de Battert (monté, 10-000 f r. 

36J* et » . * * ¥ W J*bès 'v3*aTtin) 
Jolie Poule (R.-C. èlmoaard). . 
Ses seuru : Justice IL Mlle Berne. 
Jolada. Joué TasMiiiiai, 

Pris de la Srins laMitesm (attelé. 
franc», 3J00 m.) : ter. Ls Jaguar (Ta 
sieur). 11.00 s* «JS: as. Joncaery (p. i 
téO; 3s. Joli Ooeur TJ (SV-C 
8.50: — Pas oouru * 

Prix d* a—bat» 
3JSS m.) : 1er. Be __ 
et SJS: 3s, tete (B Bhaee). *JS: Ss 
V (A- Pbntnal). Sêê. — 
te- V. —— 

Hfm*miim*msmté, i INNNIC1 CaMR 

COTONS 
LrvxmPOOL. 1* iaavter. 

Importations. 1AS3: Américain, base» t: 

" ^ P * » » ' I »WTé* 

^ I * * I » - I P-» I te. 

— L» brait a'ètalt répandu Jeudi matin, 
S Marseille, qu'un exemplaire du code 
chiffré qui sert à la police et è la prélec
ture pour communiquer télèyraph que-
ment avec le ministre de (Intérieur avait 
o.apsru Les services de police ont formel-
ement démsnU cette at^ivsll». 

13 1 1 3 1 1X4 
13.tt 
—— —•— u n 
USS 13A3 l i a i 
— - —— 11.T0 
U.T* U J S U.70 
—"— —— 13.Ï3 
I3.T3 U.T1 M.V4 t3.Tl 

Revue du marché de New-York 
New-York. 10 Janvier — L* plupart de» 

ipéoulateur» faisant généralement preuve 
a'sctlvtté sent demeurée aujourd'hui S 
l'écart en attendant que quelque stimu
lent vienne de Washington ou d'silleur» 
Par suit», tes tranmottea* ont été extrê
mement lentee et le esernhl a fiai eana 
enregistrer de grands changements L» 
chiffre d'affsiree s et* de 7S0.OO0 sctions 

Bien qu'à l'ouverture tes prix fussent 
soutenus las affaires furent lourde» pen
dant tout» la matinée Lss pnnei pales 
ralsurs a ' u i offert aucune sert» d'encou
ragement Quelques spécialités ont monte 
écérement mal» les ferroviaires, uttlrtéa 

et valeurs automobile» ont fluctué entre 
aee limites étroites. 

Lss opération» ont continué è être extrê
mement laaguisssrins dans l'après midi et 
les mouvsments de prix ont. pour te 
plupart, été peu appréciables. L» olérure 
t «té soutenu* 

3.000. France et Onatlnêwt, SàSO; 
Cbin*. 3.000 

CHANCES A L'ETRANGE* 
b a s : Bar taris, T4JS. e n Mtrmmmm. 

Bac. hors banatss. S t / s , • T/ISt Pat* 
terme. 0 1/4. 6 1/3 

'Tari. : sur Paria, «A3 1/4: star Isna-
diee. Càb. transf., 4.81 3/«- • ^ 
SsAI. t 

SUCBXS. — Caaa, prnaipie uvrasesa 
a terme : Sur Janvier, ISS. arasa, IBac 
i f i . Juiué*, l a v » • — 

• e Joereai de Revbg<i » 
da U Janvier 1SSS N» SB. 

• w 

Le Mystère 
des "Aajoordnui 

par Pierre D'AQUILA 

L s s quelques mots qu'elle a dits sont 
peut e u » Inrignrnéiits, mats Ils me font 
Vaflst d î m e ratawi délicieuse Jamais 
esté ne m'a encore parlé avec une telle 

une sympathie vibrante que je 

J* la suis. 
ss refuge Indiqué. 

êjas J'ouvre la Biastifis. isiraane 

n'est pas coupable, c'est un sutre qui 
vous attaqua 1 

Voilà oe que son Intervention avai t 
signifié I 

Et J'avais quitté la salle sous l 'em
pire d'une Immense (tesllliisinn, d'un s e n 
t iment d'horreur profond* pour là Jaune 
fille qui prenait la défense de cet h o m 
me 1 

Fantoche que J'étais 1 n avait guffl 
d î m e intonation mélodieuse et Insi
nuante de l'étrange créature pour oublier 
tout cela, pour retrouver te misérable 
espoir de bonl»iur qui gttalt envers e t 
contre tout, dans te plue profond de m o n 
ooeur I... 

Malmenant , elle affectait le mépris 
pour Lanthaume. 

Comme je n e répondala pas immédia
tement A sa qnssttnn, elle reprit : 

— N'ai-Je pas raison l u N'est-ce pas 

— O n ne dit pas « l a n t h a u m e », mais 
s Oéo » ou « Monsieur Lanthaume » T 

Mas yeux s'étaient habitués peu à peu 
à l'obscurité 

J s devinai 

qui déjà. phaatonTs fols, ravivait 
l'esprit et que, Jusqult-l. f a v a i s 
a>VvM ajrOCTVur. 

I fl n e fa l l a i t p a s avoir peur i 

voir la vérité e n face, quelle que terrible 
qu'alla fut, 

n j avait o n mystère dé* « Aujour
d'hui » _ n y avait aussi u n tuystéte da 

l _ 
cas deux mystère* n'exlstalt-n 

auoun u e n » _ 
Pour être stncèra, pour aller Jusqu'au 

bout de m a BBTIS.I . s n i l i n i é tatt -au* 
enféésvaxêstst innocente du ntyatare êtes 
e Aojissiirsuil » ?~ 

raTroyaos* doute l suppllos de d a m n é 
pour un eorar malgré tout fortement 
épris I -

Oh t*vasf_l 
esprit. 

Et feeylti'P. el le m e prit Héiimaaiiiaii l 
te bras. 

— O h I .voua n"aves pas cru r... 
— Quoi donc t _ t a t i n a g i a l - J e avec t n -

aste reprit : 

— (Test atroce I - C'est épouvanta* 
b t o l - Mon, non, vous n a v e » paa p u 
avsar e s doote • tinaalsisrili I 

L*grt*xnant. l a vérité • * faisait Jour a n 
aDa. 

J'aurais voulu l a rassurer. Mais asa 
loyauté, mon avidité dé savoir. da déchi 
rer le vtate qui, peut-être, cachait une 
terrlals vérité m'en empêchèrent. 

— Onf Je «*—1|—f** 1 - C e s t bien cela, 
n'est-ce p a s T_ Vous m e croyes u n e , . 

Elle al la i t dira tntm orsjpahte, paat-étre 
rnéme une criminelle ; mais l'horrible 
mot naniii'ait sur sas lévraa. 

J e cherchai une répons* qui a s fut 
p a s u n n i s n a f i g e e t qui, pourtant, pût la 
oajjner U B peu. 

Ja n'en ans p a s la temps. 
a n s s i éer la : 
— Oh I c'est monstrueux ! _ Oh l 

a s a r a l -
Immenses étalent mon désarroi e t m o n 

trouble. 
J e m é t a l * 

Comme je 1-aimalsl... Combien Ja sen-
que n o s âmet 

Drxjoament, ass i s avec fermeté. J ln -

En m'appela n t par mon prénom la 
astnut* d'avant, elle avait autorisé t a d -
Umant m a famliiarU* da malntanant 

l'angoisse qui m-étrelnt te cœur qui 
seule, l 'empêche de s'épanouir ple lne-

Elle essuya aes larmes. 
— Ja SUBI venu à votre rencontre dans 

cet te intention— J e va is tout vous expli 
quer... 

U n sentier courait sous les futaies. 
Lenteatant, cote à côte, nous nous 

m i m e s e n marche 
Elle commença: 

— J e n e savais p a s dormir ce t t e nuit . 
Votre retour, la scène tragique qui s'était 
déroulée m'avalent épouvanté* J a re
passais a n m o n *sprlt tes différents épi
sodes de -e injetaui des « aujourd'hui » 
qui noua obsad* députe al lissyteiiip* 

M a fenêtre éta i t resté* ouverte. 
J'ai l'oreille assez fine. Je crois. J'en

tendis u n bruit imperceptible. J e me 
levai. 

J e vis un* si lhouette avançant l ente 
m e n t sur l'herbe du pare. 

J e i iBaarta que (rëtast vous a t Je déci
dai d e venir vous *t»ani1r». hors d u po-

où TOUS panaartes isiifAititsnisjnt 

— OUst trop dur „ 
m e d'entreprendre seule un* teste la t te 
pendant un temps aussi longl Aujour
d'hui. Je suis à bout- . 

' ~ aàSSB»* a n s r é 

vélations: j e la désirais e t la redoutait 
tout an marne temps. 

— Des te pramler attentat , oonttnua-

roupahte-. Les autres agrraa1i;*ii m e oon-
flraaxeant d a n * e a soupoon J * n'avais 

ss braa. Avec SOSVJSI este 
m e di t : 

- Ja voua Jure, Marc, que dés te 
premier Jour j'ai cru e n la uuluangaél 

- O h i _ 
' • 

n'avala pas l e droit de la 
douta. 

— rtingaaiisB in il J e n a v a l s aucune 
preuve da cet te isilpsaSJté. asals Ja 
ta i s — eomm» peut-être estas* use* 
me peut te sentir 

PeiaiBine. napeiidant. autour de m o t 
ne aaiataxatt sotipoatmer ce côté 
tiel de la personnalité de 1 entra»urne 

Jvasavai dtenvatetnent da 
i-osénton « s s mien* à a s sa jav mate Js 

que «t rtvrate «ap ' " ' 

Uaaurne ne psstPaS ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
être le même avec vous enlever e u x II 
y avai t des aspects de aa n a t n i e qui d é 
valant " " 

ll.se

